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Résumé. — Le développement normal de Cordylophora caspia s’effec­
tue par l’intermédiaire d’une planula ciliée libre qui se fixe ultérieure­
ment pour donner naissance à un jeune polype fondateur d’une nouvelle 
colonie.

Dans nos élevages sont apparues des colonies à gonophores vivipares 
au sein desquelles les larves se développent immédiatement en polypes 
sans passer par une phase nageuse.

Les élém ents génitaux  de Cordylophora caspia se form ent 
précocem ent dans les tissus des hydroclades pour m igrer ensuite 
dans les gonophores où ils achèveron t leur m aturation  et leur 
développem ent. Les gonophores, du type sty loïde (sorosarcs), 
p rennen t naissance su r les pédoncules des h y d ran tes  à faible 
d istance de ceux-ci ; ils sont piriform es, subsessiles et entourés 
d ’une délicate gonothèque (f ig . 1 et 3). Les gonocytes s 'y  con­
cen tren t en tre  l’ectoderm e et l ’endoderm e du b lastosty le  (spa- 
dice) fortem ent ram ifié (fig. 1 et 3 : G o.). Les gonophores 
m âles et femelles appara issen t au sein d ’une même colonie.

A près la fécondation , le développem ent em bryonnaire se po u r­
su it à l ’in térieur de la gonothèque ju sq u ’au  stade  de p lanula 
ciliée (fig. 6). Les larves son t peu nom breuses, généralem ent 
de 6 à 14 p a r gonophore, leur taille oscille de 0,10 à  0,50 mm 
et leur form e est ovalaire (fig. 6).

P a r  des m ouvem ents girato ires, les p lanulas fon t craquer 
1 extrém ité d ista le  des gonophores qui sem ble s ’ê tre  amollie 
(MORGENSTERN : 1901) et elles q u itten t les unes ap rès les au tres 
l’enveloppe du sporasac. T ou tefo is, ainsi que l’on t observé p lu ­
sieurs au teurs (HiNCKS : 1868 ; SCHULZE : 1871 ; MORGENSTERN : 
1901), certaines larves peuvent reste r enferm ées dans leur gono­
thèque pendan t un tem ps plus ou moins long sans que leur forme 
se m odifie considérablem ent.
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Il n ’en est pas de même des planillas libérées qui s ’allongent, 
et dont une extrém ité, l'ex trém ité  d ite an térieure, s 'é la rg it quel­
que peu tand is que l’extrém ité opposée s ’effile. La durée de 
leur vie libre est variab le e t relativem ent courte, environ 
12 heures ; elle est quelquefois plus longue, parfo is plus brève.

A près s ’ê tre  déplacées activem ent un certa in  tem ps, ces pla- 
nulas vont s ’a ttach er p ar leur extrém ité an térieure  à un support 
quelconque et se transfo rm er lentem ent en un petit polype.

Les au teurs s ’accorden t pour signaler la régression du blasto- 
sty le et la destruction  de la gonothèque aussitô t après l’éva­
cuation des larves (SCHULZE : 1871 ; MORGENSTERN : 1901).

T e l est, brièvem ent résum é, le déroulem ent norm al de la phase 
sexuée de Cordylophora caspia.

A u cours de l’été 1962 sont apparues dans nos élevages cer­
taines colonies dont le développem ent présen ta it de rem arquables 
particu larités. Les gonophores issus de ces colonies éta ien t de 
taille nettem ent supérieure à la norm ale, les larves p lanulas q u ’ils 
contenaient, au lieu de q u itte r les gonophores et de passer par 
un stade  libre, a ssu ran t, ou tre  la reproduction , la dissém ination 
des colonies, se sont développées à l ’in térieur de la gonothèque 
en petits polypes com plètem ent constitués (fig. 2, 3 G o .V .  e t  5).

Le développem ent des larves p lanulas à l’in térieur des gono­
phores s 'observe chez d ’au tre s  H ydro ides, notam m ent chez cer­
taines T ubu laro idea  (cap ita ta) telles que Tubularia indivisa. 
Tubularia larynx. Actig ia  pusilla et A ru m  cocksi, où les larves 
ne qu itten t pas les gonophores avan t d ’avoir a tte in t le s tade  
actinula. Chez Cordylophora,  l’em bryon présen te un développe­
m ent plus accéléré pu isqu ’il se différencie im m édiatem ent en un 
petit polype sans passer p a r un stade  actinula interm édiaire. 
Il s ’ag it ici d ’un réel cas de viviparism e.

T o u s les em bryons, dans une telle gonothèque, ne se tra n s ­
form ent pas tou jours d ’une façon synchrone ; certaines larves 
sont encore au  stade  p lanula  que d ’au tres ont déjà édifié un 
polype ; tou tes subiront cependan t la même évolution.

Les petits polypes qui se sont ainsi form és au sein de la gono­
thèque p résen ten t, av an t même de qu itte r celle-ci, une structu re  
iden tique à celle d ’un h y d ran te  adu lte  ; les d ifféren tes régions 
caractéristiques d ’un polype sont to talem ent d ifférenciées ; on 
observe de la so rte  :

1) une région hypostomiale  pourvue de quatre  ten tacu les qui 
sont arm és de ném atocystes. L ’hypostom e est déjà  percé de la
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bouche et son feuillet endodermique possède les deux types de 
cellules glandulaires sphéruleuses et spumeuses caractéristiques 
(J. Bouillon : 1963) ;

2) une région colonnaire ou colonne gastrique présentant quel­
ques cellules glandulaires sphéruleuses stomacales (J. Bouil­
lon : 1963) mais dont les cellules absorbantes sont dépourvues 
de toute inclusion digestive ; seuls s'y observent quelques gra­
nules de vitellus non encore digérés provenant de la larve souche 
et des inclusions excrétrices qui marquent le terme de l’évolu­
tion métabolique de ces organites de réserve ;

3) une région stolonnaire  qui fait im m édiatem ent suite à la 
colonne gastrique et qui est bi ou trifu rquée (fig. 3 G o .V . ,  4 
et  5). C e tte  zone tranche p ar son opacité, due à  sa richesse en 
cellules insterstitielles e t en ném atoblastes sur le reste  du jeune 
polype beaucoup plus translucide.

Les jeunes polypes s ’échappent de l’enveloppe gonophorale 
par déchirure de celle-ci ; ils ne sem blent pas m ener de vie libre 
ni se disperser, puisque la m ajorité  d ’en tre  eux se fixent par 
leur stolon fourchu sur la gonothèque m aternelle  de la même 
m anière que les larves actinu la  des Tubularia indivisa et larynx  
s ’a ttach en t sur les hydrocaules des individus plus âgés.

A ce stade, les petits polypes possèdent dé jà  une couronne 
ten tacu laire  plus fournie, 8 à 16 ten tacu les ; ils sont capables 
de se nourrir (fig. 4 e t  5).

L 'apparition  de C ordylophora  v iv ipares au sein de nos éle­
vages résu lte-t-elle  de l’existence d ’un clone particu lier ? O u 
s ’agit-il d ’un m ode de reproduction  commun à toutes les C or­
dylophora  qui s ’est m anifesté p ar suite de conditions p a rticu ­
lières, des facteurs am biants tels que abondance de nourritu re , 
tem pérature, salinité, etc. ?

On sait, depuis les travaux de Roch (1924) et de KiNNE (1956- 
1958), combien les facteurs de milieu peuvent influencer la mor­
phologie et la physiologie de ces hydrantes. La suite de nos 
observations nous permettra, nous l’espérons, de trancher cette 
question.

N ous avons vu précédem m ent que la m ajorité  des au teurs 
on t consta té  q u ’après l’évacuation des p lanulas, le b lastosty le  et 
la gonothèque dégénèren t et d isparaissen t. Il n ’en est toutefois 
pas tou jours ainsi ; lorsque les colonies sont bien nourries e t se 
trouven t en de bonnes conditions de salinité, le blastosty le, au
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lieu de régresser, s 'accro ît fortem ent et donne naissance à un 
nouvel hydroclade (fig. 3 St.) .  C elui-ci res te ra  dépourvu de 
périsarc  aussi longtem ps q u ’il s 'accro îtra  à l’in térieur de la 
gonothèque. A  la sortie de celle-ci, une enveloppe est sécrétée, 
qui fait suite et est p arfa item en t abouchée à  l'ouvertu re  de la 
gonothèque avec laquelle elle est en continuité to tale. O n  obtient 
ainsi l’im age assez singulière d ’un hydroclade  don t la partie  
basiliaire est contenue dans une sorte d ’urne rep résen tan t une 
ancienne gonothèque (fig. 3 S t.) .  C es faits ne sont pas sans 
rappeler les phénom ènes d ’hétérom orphose si communs chez les 
H ydro ides.
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P i g . 1. — F rag m en t d ’u n e  colonie de Cordylophora caspia qu i m on tre
la form e e t la  d isposition  des gonophores norm aux.

F i g . 2. — G onophores vivipares d ’où  s ’éch ap p en t les jeunes polypes qui
se fix en t su r  les gonothèques ou  les hydroclades m aternels.

Fig. 3. — F rag m en t d ’une  colonie de Cordylophora  d o n t u n  des gonopho­
res vivipares co n tie n t de jeunes polypes au  d éb u t de leu r développem ent 
(Go. V.).

Bt. =  blastostyle.
Hd. = hydroclade.
Go. =  gonophore.
G ot. =  gonothèque.
St. =  b lastosty le  se tran s fo rm a n t en  hydroclade.



F ig. 4 e t 5. — Jeu n es  polypes so r ta n t de la gono thèque  e t qu i se fixen t 
su r  l’enveloppe gonophorale pa r l ’in te rm éd iaire  de leu r sto lon  bi- ou  t r i ­
fu rqué.

Got. =  gonothèque.
St. B =  sto lon  b ifu rq u é  d ’u n  jeu n e  polype.

F i g . 6. — F ragm en t d ’une colonie de Cordylophora m o n tra n t deux gono­
phores norm aux, l ’u n  rem pli de p lan u las  prê tes à  se libérer, l ’a u tre  p resque 
vide ne c o n te n an t p lu s q u ’u n e  seule larve qu i p résen te  déjà  l’a spect allongé 
carac té ris tiq u e  des p lan u las  nageuses.

BÍ. =  b lastostyle.
Hd. =  hydroclade.
PI. =  p lanu la .


